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L’INITIATIVE peut êtrejugée banale, si l’on estimeque le temps d’une annéescolaire suf!it pour per‐mettre aux apprenants dedévelopper leur savoir. Ilest avéré pour autant queles béné!iciaires des coursde vacances prennent gé‐néralement une longueurd’avance sur leurs cama‐rades qui n’y ont pas eudroit.Au cinquième arrondisse‐ment de Libreville, ce sont460 élèves des différentsniveaux du primaire et dusecondaire qui ont prispart, trois semaines du‐rant, aux cours de va‐cances organisés parJean‐Félix Ayo Adibet, élulocal de cette circonscrip‐tion et membre du bureaupolitique du Parti démo‐cratique gabonais (PDG). Les élèves béné!iciaires, dumoins ceux qui ont ter‐miné parmi les cinq pre‐miers de chaque classe, ontdonc été primés samedidernier, à la faveur d’une

cérémonie organisée àl’école publique de Lalala.Qu’il s’agisse des parents,des apprenants eux‐mêmes et des enseignantsqui ont bénévolement ac‐cepté de consacrer troissemaines au suivi des en‐fants, tous ont salué l’ini‐tiative de cesapprentissages, considéréscomme une occasion à lafois de remise à niveau etd’initiation. Ils ont égale‐ment dit apprécier l’élandu cœur de son initiateur,dont les actes en faveur dela jeunesse de sa circons‐cription, voire au‐delà,sont nombreux.

«L’année scolaire 2014-
2015 a été perturbée par
des grèves à répétition. Le
peu de temps qui a été
consacré à l’enseignement
n’a donc pas permis de bou-
cler tout le programme pé-
dagogique», ont déploréles élèves et leurs parents.A l’évidence, les cours devacances qui viennentd’être clos vont vraisem‐blablement constituer unplus pour les béné!iciairesdans la mesure où, selonles enseignants réquisi‐tionnés à cet effet, ils ontété instruits sur les paliersgénéralement enseignésau premier trimestre.

Des cours de remise à niveau
pour 460 apprenants
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Jean-Félix Ayo Adibet et une heureuse bénéficiaire
des cours de vacances.
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LA grève des agents del'Union gabonaise debanque (UGB), entamée,depuis mardi dernier, surl'ensemble du territoire aété suspendue, hieraprès‐midi, au siège deLibreville, épicentre desmanifestations. Un soula‐gement pour les nom‐breux clients de cettebanque, qui ont pu être ànouveau servis. La déci‐sion, tombée après plu‐sieurs négociations entrela direction générale et lepersonnel, a été possiblegrâce à l'intervention duministre du Travail,Simon NtoutoumeEmane, qui y est passédeux fois, et n'a eu decesse de rassurer les ma‐nifestants quant à la réso‐lution progressive deleurs préoccupations.Mais certainement aussi,à cause des nombreuxclients qui sont venusmanifester leur mécon‐tentement.En effet, vers 9 heures,des dizaines de clients,las de traîner dans lesagences de l'UGB à tra‐vers la ville, ont soudai‐nement débarqué ausiège, et barricadé toutesles voies d'accès au site,

pour manifester leur ras‐le‐bol. « On veut notre ar-
gent», scandaient‐ils,entre autres.Ces derniers s'en sontpris à la fois à la directiongénérale à qui ils repro‐chaient de détenir illéga‐lement leur argent, et aupersonnel multipliant lesassemblées généralesdans la clôture de labanque, les accusant dene pas assurer le serviceminimum. « Ce n'est pas
légal que nous occupions
la rue. Mais est-ce aussi
légal que l'UGB bloque
notre argent pendant que
nous en avons besoin ?»,s'est demandé une dameen colère, pendant qued'autres clients tentaientde forcer l'entrée des lo‐caux de la banque. C'est !inalement vers 15

heures, pendant ladeuxième visite du mem‐bre du gouvernement, età la suite des garantiesécrites données par l'ad‐ministrateur directeurgénéral de l'UGB, Abdela‐ziz Yaqoubi, concernantnotamment le respect

des conclusions sur ledernier point de revendi‐cation, que l'option de lasuspension de la grève aété acceptée par les tra‐vailleurs. Lesquels ont !i‐

nalement regagné leurspostes pour servir lesnombreux clients qui at‐tendaient.Sur les quatre points derevendication des agents,trois d'entre eux ont !ina‐lement trouvé satisfac‐tion dont le paiement du13e mois et de la primede bilan de 2015, quitiendra compte du bonuset du salaire net dechaque agent. L'annula‐tion des sanctions tar‐dives a aussi été acquise. En!in, le personnel a ob‐tenu du ministre, la "mise
en veille" du directeurPôle support et moyens,de nationalité marocaine,
« parce que, entravant les
tractations», selon les

grévistes. Une suspen‐sion dont les manifes‐tants ont, à un momentde la grève, présentécomme le préalable àtoute négociation.Quant au point le plus im‐portant, celui du paie‐ment du différentiel dusolde du 13e mois pourles cinq dernières années,sur la base d'un accordsectoriel des entreprisesbancaires de 2015, et ausujet duquel raison avaitété donnée aux manifes‐tants par un cabinetconseil qu'ils avaientconsulté, une commis‐sion tripartite paritaire(personnel, direction gé‐nérale et ministère duTravail) a été mise enplace pour les deux pro‐chaines semaines, a!in d'ytrouver un accord. Unecontre‐expertise par unautre cabinet conseil,souhaitée par la directiongénérale n'étant pas ex‐clue. Et comme pour s'excuserauprès de sa clientèle, ladirection générale et lepersonnel de la banqueont convenu que lesstructures de l'UGB fonc‐tionneront exceptionnel‐lement ce samedi jusqu'à14 heures. 

Les guichets seront ouverts aujourd'hui
Front social/ Suspension de la grève à l'Union gabonaise de banque
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Dès l'annonce de la suspension de la grève, les
clients ont aussitôt pris d'assaut les guichets.
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Le ministre du Travail, Simon Ntoutoume Emane (au centre) n'a cessé d'inviter les grévistes à reprendre le tra-
vail. Photo de droite : Des clients mécontents, tentant d'accéder de force aux locaux de la direction générale.


